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leur et de la vie. Ce n'est pas ce ([u'oii

appelle eu France de la littérature mari-

time (pie Basil-Hall a voulu faire. Il a écrit

ce rjiul croyait, ce cpi'il sentait; et son

talent, son st} le, ses opinions, sa manière,

n'ont été f[ue les résultats naturels de sa

position combinée avec les facultés de

son esprit.

Toutes les scènes qu'il a aperçues dans

le cours de ses voyages , tous Icvs points de

vue qui ont frappé son imagination biil-

lante et naïve, tous les traits de caractère

des nations diverses qu'il a visitées, tous

les accidens de la vie du marin , toutes les

péripéties du drame maritime, Basil-Hall

s'est plu à les reproduire. Ce n'est pas une

philosophie très -haute (pi'il faut cher-

cher chez lui; mais ce sont des connais-

sances très-variées, beaucoiqi d'expérience,

un art plastirjuede présenter les oJ)jel> et

de reproduire les couleurs; beaucoup de

saillies lieu reuses, une grande facilite';, et

souvent une liberté biillanti; de pinceaux.

Avec cescpialités et cesdéi'auts, Basil-Hall

est devenu l'un des meilleurs écrivains fie


